444 - L’ABEILLE MEDICALE

L im. wmmn.‘“* . o
Mess ieurs, B o

L’ouverture des cours de 1’ Umversxté thorla sera tougours
pour moi une fate & laquelle je me ferai un devoir de. pamcl-
per. Deux ‘années passées et je venals, comme Vous, me
livrer avec une nouvelle ardeur aux études médlcales cet
époque forme un enqpmhle de contentement et d’1mpres=10ns
que je ne saurais jamais oublier et j je repeterax ce ‘vers connu.
de tous: * forsan et haec olim meminisse Juvablt ne

Je ' suis vralmem tonchp de la sympathxe que vous ‘me
‘témoignez et je vous en: remerme beaucoup Veuillez croire.
‘aussi,Messieurs les Professeurs, que ce sera pour moi un plai-
sir toujours nouveau de venir chaque année payer ce tribut
de respect et de reconnaxseance & mon “ Alma Mater ” et vous:
remercier de m'avoir - mculquer la science de la vie et par 13-
m’avoir rendu d]gne de l’honneur d’étre appelé un. -de vos
confréres ‘ L : ; R

Messieurs les Eleves il vous a ete dlt beaucoup de choses,
sur-vos dev01rs et sur la nécessité du travail; je sais que sur
ce point vous &tes tous bien dlspose rarle temps’ amehore
tout et on s'applique plus & présent que par le passé. Je n'en
suis pas Jaloux, au conuaue je sum tres heureux de le cons:
tater. S : ‘

Cependant c1, vii mon Jeune aoe, je ne. cralgnals pas. d’emQ
pxeter sur des droits ainés, Je vous ferais part de quelques ré-
flexions quime sont venues. depuis que je'suis en pratique.- Eh-
bien,. Messmuxs, comptant sur votre bienveillance, i ‘ajouterai
quelques mots : non pour. vous donner des conseils, je suis trop
jeune et d’allleurs je sentirais le pédagogue, mais afin .de:
vous mettre en. garde contre un. certain nombre de medecms‘
qui, dans leur ennui, vous, chante que: le médecm est le plus
ma]heureux des hommes, qu'il en est le plus esclave' 1mpos- 1
sible sulvant eux d’dtre. heureux dans cette professxon. G

Mensonge que tout cela:! e S o




